
Pierre-Yves Maillard

« L’idée d’une caisse unique me paraît évidente »
Pilier de la politique vaudoise et nationale, Pierre-Yves Maillard a longtemps fréquenté les médecins
vaudois du temps de son mandat au Département de la santé publique et de l’action sociale (DSAS).
Quel avenir voit-il pour le système de santé ? Comment continuer à garantir la qualité des soins tout
en maîtrisant les coûts ? L’actuel président de l’Union syndicale suisse (USS) et conseiller aux Etats
réaffirme sa défense du service public et d’un Etat fort, en particulier dans le domaine de la santé.

M. le conseiller aux Etats, comment allez-vous ?
Je vais plutôt bien, mais je n’ai pas encore fait de check-up complet jusqu’à présent, ce qui est un tort. J’en
profiterai pour ouvrir un dossier électronique du patient (DEP). J’ai une assurance de base avec une franchise
élevée, pas d’assurance privée ou semi-privée et j’ai quelques complémentaires que je compte résilier.

Pourriez-vous nous faire un rapide bilan de vos 15 ans en tant que ministre de la santé dans ce canton
?
Je citerai pour commencer tous les investissements que l’on a faits, au CHUV, d’abord avec un nouveau bloc
opératoire, mais aussi l’hôpital des patients, l’hôpital des enfants qui est bientôt terminé, ou encore la
rénovation des sites de Cery et Prangins. Sans parler des hôpitaux régionaux avec la construction de l’hôpital
de Rennaz et des rénovations à Morges, Nyon et Payerne. Une trentaine d’EMS ont été construits. Nous
avons relativement bien réussi le nouveau financement hospitalier, qui était à la base une mauvaise réforme,
en préservant des subventions (les prestations d’intérêt général ou PIG) pour les hôpitaux ouverts à tout le
monde 24h/24, au lieu de dilapider cet argent notamment dans les cliniques à but lucratif dont les prestations
étaient largement couvertes par les complémentaires. Nos coûts pour les soins stationnaires sont ainsi les
plus bas de Suisse et ont permis de contenir les tarifs. Nous avons lancé plusieurs programmes de
prévention, notamment pour le diabète et le soutien aux soins palliatifs. Concernant l’évolution globale des
coûts, nous avons réussi à rapprocher le canton de Vaud de la moyenne suisse en divisant par deux notre
écart, passant ainsi de 20 à 10% de surcoût.

Avez-vous encore une influence sur la politique sanitaire du canton de Vaud ?
J’ai l’influence qu’un parlementaire fédéral peut avoir. Par exemple, j’ai fait passer un amendement qui
permettrait aux Cantons de proposer des tarifs ambulatoires différenciés et qui serait à mon avis aussi dans
l’intérêt du canton de Vaud. Je reste un acteur politique dans le canton et n’hésiterai pas à m’impliquer dans le
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débat si par exemple il y avait des velléités de privatiser le CHUV ou d’attaquer les subsides pour l’assurance-
maladie. Mais la cheffe, c’est Rebecca Ruiz qui s’est pleinement imposée dans la fonction.
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